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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Marie Dewitte s’est découvert une passion pour l’Histoire depuis le jour où, à douze ans, elle a chapardé son premier roman historique dans la bibliothèque maternelle. Aussi, quand elle décide des années plus tard lors de ses longs trajets en train de donner vie aux histoires qui fourmillent dans sa tête, c’est souvent vers un lointain passé qu’elle s’évade.


À Marie, ma mère, qui m’a toujours recommandé de garder mon indépendance.



Prologue
Belle-Île-en-Mer, 1780 

— Yanna ? Tu es prête ?
— J’arrive, Rosalie, criai-je à ma cousine.
Un instant plus tard, j’émergeai du rocher derrière lequel je m’étais changée. Comme à notre habitude, ma cousine et moi jouions sur la lande où une large étendue pierreuse et l’horizon pour seul décor faisaient une scène tout à fait acceptable pour les petits spectacles que nous nous plaisions à monter.
Mes mains relevèrent la belle robe turquoise de ma mère, bien trop grande pour mes neuf ans, et j’avançai d’un pas que j’espérais digne en direction de ma cousine. D’un an ma cadette, elle avait posé un drap sur ses épaules en guise de cape et couvert ses cheveux de miel joliment bouclés – que je lui enviais en secret – d’un chapeau en feutre un peu défraîchi par le sel.
Mon regard bleu-vert accrocha la mer et je plissai les yeux pour suivre le fier vaisseau qui se dirigeait vers le large après avoir fait une escale sur notre île. Ce faisant, je ne pris pas garde à un creux dans le sol. Je basculai brusquement en avant. La couronne de coquillages que je m’étais fabriquée pour accentuer mon allure royale se brisa sur la roche. Je m’étalai de tout mon long et grimaçai quand une douleur cuisante éclata dans mon genou.
— Tu as raté ton entrée solennelle, se moqua peu charitablement ma cousine. Je suis sûre que jamais Sa Majesté la reine Marie-Antoinette n’a trébuché ainsi sur ses jupons.
Vexée, je me remis aussitôt debout.
— Évidemment, ses robes sont cousues à ses mesures, répliquai-je en contemplant d’un air furieux ma tenue trop large. Pas comme…
Je m’interrompis net, saisie d’horreur en avisant une déchirure dans la jupe.
— Mère va me tuer…
Sa plus belle toilette. Trop belle pour notre vie paysanne. Si elle ne la portait jamais, elle refusait que j’y touche. Sans m’en donner la moindre raison valable.
— Tu n’aurais pas dû la prendre, dit Rosalie en secouant la tête d’un air catastrophé.
Je me mordis les lèvres, sentant la panique m’envahir. J’avais sciemment désobéi, confiante dans l’idée qu’elle ne s’en apercevrait pas. Mais maintenant…
— Les ennuis arrivent, souffla ma cousine entre ses dents.
Je me tournai dans la direction que son regard m’indiquait et vis ma mère courir vers nous. Ses longs cheveux châtains, à peine striés de quelques fils blancs, s’étaient défaits de sa coiffe et battaient incongrûment dans son dos.
Ça va être ma fête !
Mon estomac se contracta à la vue de son visage tiré. Mais au lieu de me sermonner, elle se jeta à genoux devant moi et m’attrapa par les épaules.
— Yanna, mon ange, as-tu vu ton frère Raphaël aujourd’hui ? Réponds, c’est important.
Ses yeux noisette teintés d’inquiétude cherchèrent une confirmation dans les miens. Je secouai la tête, incapable de proférer un son. Son dos s’affaissa en même temps que l’espoir s’allumait en moi. Si, comme à son habitude, mon frère aîné avait fait une grosse bêtise, peut-être m’en sortirais-je sans trop de dommage ?
— Que se passe-t-il, ma tante ? interrogea Rosalie.
Se tournant vers ma cousine, elle murmura d’une voix tremblante :
— Je crains que Raphaël n’ait disparu.
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La liberté d aimer
Paris, 1791

e plus grand désir de Yanna est de rester libre.

Apres avoir fui les fiancailles arrangées par sa
famille, elle est arrivée a Paris et a intégré la troupe
de théatre d'Olympe de Gouges, réalisant ainsi son
réve d'étre comédienne : pouvoir incarner mille
personnages, déclamer des vers magnifiques, se vétir
de costumes précieux et scintillants... A cette occasion,
elle rencontre Rodrigue Couderc, le secrétaire de la
dramaturge, qu’elle trouve absolument insupportable...
au début. Car, de jeux de comédiens en prudentes
confidences, la passion finit par étre la plus forte,
jusqu’a une nuit enflammée. Mais Yanna déchante vite
le lendemain quand Rodrigue lui propose de l'épouser.
La comédienne a tout sacrifié pour sa liberté, alors ce
n'est pas lui qui la fera changer d'avis sur le mariage.
Et, en ces temps incertains de la Révolution, peut-elle
vraiment se permettre de penser a lamour dans les
bras de Rodrigue ?
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